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Les arts aux féminins
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L’événement « Les Arts aux féminins » se déroulera du 6 juillet
au 29 septembre 2024 à Domfront en Poiraie, Bagnoles de l’Orne
et Argentan.
L’événement donne la parole à des femmes artistes. Il célèbre l’art contemporain au

.féminin sous toutes ses formes et met en lumière leur travail souvent sous représenté

Les œuvres exposées s’adressent à tous et explorent les ambiguïtés de notre humanité.

Le public découvrira des œuvres abordant des thèmes comme l’identité, la politique et

la société.
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Vernissage : samedi 6 juillet 2024 à 14h00, Médiathèque de
Domfront en Poiraie.
 

A Domfront en Poiraie, l’exposition est à découvrir à la Médiathèque, 36, rue du Dr

Barrabé.

Gratuit, ouvert à tous.

Evénement en partenariat avec la SPL Destination Domfront Bagnoles et Terres

d’Argentan.
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Présentation
 

Les territoires de Bagnoles de l’Orne, d’Argentan et de Domfront s’unissent pour

organiser l’évènement Les Arts aux Féminins, une célébration de l’art contemporain

féminin sous toutes ses formes. Cet événement vise à démocratiser l’art contemporain,

à valoriser les femmes artistes et leurs œuvres, et à favoriser la rencontre entre les

artistes et le public.

Les femmes, bien que souvent sous-représentées dans les manuels d’histoire et la

culture populaire, ont joué et jouent encore un rôle prépondérant dans l’art et la

représentation de nos sociétés. À l’origine des Arts aux Féminins, le désir de donner la

parole à des femmes artistes dont l’œuvre interroge la condition féminine et soulève

des questions humaines et sociétales fondamentales. Les œuvres choisies parlent à

tous et explorent les ambiguïtés de notre humanité, au-delà des limites de genre. Elles

traduisent une expression contemporaine explorant des thèmes tels que l’identité, la

politique, et la société. Mais aussi un engagement et un militantisme de femmes artistes

engagées socialement et politiquement.

Le mot de la commissaire
d’exposition, Amélie Adamo :

l’origine de l’évènement Les Arts aux Féminins, le désir de donner la parole à des

femmes artistes. Des artistes dont l’œuvre interroge la condition féminine mais, au-delà,

soulève des questions humaines et sociétales fondamentales. Politiques et fortes, leurs

œuvres universelles parlent à tous, au-delà d’une limite clivante de genre. Ce festival ne

prétend donc nullement soutenir un féminisme radical et sectaire mais au contraire

inclusif : son but est d’interroger, à travers les facettes des féminités, tout ce qui

constitue les ambiguïtés de notre humanité.

Réunies et déployées sur plusieurs sites, les oeuvres choisies explorent la condition

féminine à travers trois problématiques majeures. Renverser la beauté / démuseler les

muses : autour du corps, du nu et de ses attributs. Les oeuvres choisies interrogent

tantôt le corps libéré et créateur, tantôt le corps révélateur des rapports de domination,

d’oppressions, de violences et d’injonctions imposées par la société, dans la sphère

sociale ou intime. Réécrire l’Histoire / mythes et détournements : autour de la réécriture

de la grande Histoire au féminin. Certaines démarches nous donnent à relire les grands

mythes ou imageries populaires, en déconstruisant les mythes « masculins » et en
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sortant de l’ombre des �gures féminines, oubliées de l’Histoire. Mater (s) : Autour de ce

qu’Être mère au pluriel signi�e.

Les oeuvres choisies explorent les ambivalences de la maternité, entre vie et mort,

libération et sou�rance. Faites de tensions et embrassant des contradictions, les

oeuvres remettent aussi en question les clichés réducteurs qui enferment la féminité

dans des cases, ainsi du rôle de la mère et de l’amante. Certaines artistes interrogent

aussi le rapport à l’enfance et intègrent dans le champ de la création leurs propres

expériences de la parentalité.

Les artistes exposées :
Dalila Dalléas Bouzar, Sarah Jerome, Corine Borgnet, Myriam Baudin, Aurélie Dubois,

Katia Bourdarel, Florence Obrecht, Nazanin Pouyandeh, Maryline Le Terrier, Karine

Rougier, Marie Pierre Brunel, Mael Nozahic, Lidia Kostanek, Anais Albar, Hélène

Delmaire, Frédérique Nalbandian, Cristina Ruiz Guinazu.

A Bagnoles de l’Orne

A Argentan
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Salle du Roi Arthur (centre d’animation et des congrès)

Du mercredi au dimanche de 14h30 à 18h30 (ouvert les jours fériés).

Avenue des Thermes

61140 Bagnoles de l’Orne

Renseignements :

O�ce de Tourisme

02 33 37 85 66

tourisme@bagnolesdelorne.com

www.bagnolesdelorne.com

O�ce de Tourisme d’Argentan – Chapelle Saint Nicolas

Du lundi au samedi 9h30-12h30 et 13h30-17h30 (ouvert les jours fériés).

Place du marché

61200 Argentan

Renseignements :

O�ce de Tourisme

02 33 67 12 48

tourisme@terresdargentan.fr

www.tourisme-argentan-intercom.fr

HORAIRES D’OUVERTURE
Mairie de Domfront en Poiraie

Du lundi au vendredi : 8h45-12h30 et 13h30-16h45

Le samedi : 10h00-12h00

Fermeture : le 1er jeudi matin de chaque mois et

tous les samedis du mois d’août

Mairie de La Haute-Chapelle

Tél : 02 33 38 55 01

Les 1er et 3e samedis du mois : 10h00-12h00

Mairie de Rouellé

Tél : 02 33 38 54 78

Sur rendez-vous en s’adressant à la mairie de Domfront
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Le Quotidien de L’Art 

 Jade Pillaudin

4 avril 2024

LES ESSENTIELS DU JOUR

FOIRES

Art Paris,  
attractions textiles

Le cap du quart de siècle passé avec 
un record de fréquentation, Art Paris 
retrouve une nouvelle et dernière fois 
le Grand Palais Éphèmère, du 4 au 
7 avril. Le cru 2024 en quelques 
chiffres : 136 exposants de 25 pays 
(Corée du Sud, Kenya, Iran, Liban 
ou Roumanie...), 60 % de galeries 
françaises, 18 solo shows, un nouveau 
prix – mécéné par BNP Paribas et 
remis à Nathalie du Pasquier – et 
42 nouvelles galeries ou galeries 
faisant leur retour après quelques 
années d’absence : Esther Schipper, 
Michel Rein et Irène Laub ont ainsi fait 
le plein de visiteurs curieux de les 
découvrir ou de les retrouver. 
La journée de vernissage mercredi 
3 avril a démarré en douceur, pour 
se dynamiser en début d’après-midi. 
Certaines des nouvelles venues ont 
fait affaire à l’ouverture, à l’instar de 
la Londonienne Richard Saltoun, dont 
le très beau stand était entièrement 
consacré aux arts textiles avec un 
group show de huit artistes femmes 
d’Europe de l’Est des années 1970 à nos 
jours. En début d’après-midi, les deux 
œuvres les plus monumentales du 
stand avaient été vendues à de 
« grandes institutions européennes », 
confie la directrice, Aloisia Leopardi : 
Fire (Pozar, 1974), étourdissant 
enchevêtrement de sisal rouge sang 
de Barbara Levittoux-Swiderska 
(1933-2019) est parti pour 100 000 
euros, tandis que les Trousers (1969) 
faussement dépenaillés d’Ewa 
Pachucka (1936-2020) ont été cédés 
entre 130 000 et 150 000 euros. Très 
présentes dans la foire, les pièces 
d’art textile et les céramiques 
d’artistes oubliés ou émergents font 
l’objet d’un coup de projecteur 
particulier, en partie poussé par 
le parcours curaté « Art & Craft », 
placé sous la houlette de Nicolas 
Trembley, directeur artistique de la 
collection Syz pour l’art contemporain. 
« Se voir contacté par les commissaires 
des sections curatées nous pousse à 
repenser nos propositions et à mettre en 
valeur des pièces que l’on ne pense pas 
forcément mettre en avant dans la foire, 
témoigne Françoise Livinec, dont 

l’entrée de stand plaçait en superstars 
15 « Ge-Ba » ou « peintures de tissu » 
réalisées par des Chinoises anonymes 
après-guerre. Apportées en France 
dans les années 1960 par François 
Dautresme, fondateur de la Compagnie 
Française de l’Orient et de la Chine, 
elles avaient été exposées en 2003 lors 
d’une exposition au Centre Pompidou, 
« très politique », poursuit la galeriste. 
À 7 000 euros pièce, elles avaient déjà 
séduit plusieurs collectionneurs, dont 
l’artiste Ronan Barrot, parti avec deux 
exemplaires. Dans les allées, on 
croisait en ce jour de vernissage 
« beaucoup de Français, mais aussi 
des Belges et des Américains », 
observait Hélianthe Bourdeaux-
Maurin, fondatrice de H Gallery qui 
dans la matinée avait vendu à des 
collectionneurs de Lyon ou de Megève 
plusieurs nus peints multicolores de 
Sarah Jérôme d’une inquiétante 
étrangeté. 
JADE PILLAUDIN

 artparis.com

Ci-dessus : Les œuvres de 
Magdalena Abakanowicz et 
Anna Perach sur le stand de la 
galerie Richard Saltoun.

Ci-contre en haut : Les œuvres 
de Claude Lalanne, Maximilien 
Luce sur le stand de la galerie 
Hélène Bailly.

Ci-contre en bas : Une œuvre 
d’Alice Bidault sur le stand de 
la galerie Pietro Sparta.

© Photos Jade Pilaudin.

Ci-dessous : Le stand de la 
galerie Kaléidoscope.

© Photo Jade Pilaudin.

En bas : Ge Ba, Sans titre,  
1950, tissu et colle de riz,  
54 x 48 cm. Galerie Françoise 
Livinec.

© Courtesy de l’artiste et galerie 

Françoise Livinec.

QDA 04.04.24 N°2802 7
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Art Paris : « Les représentations disparaîtront de l’histoire de l’art ». Entretien avec Éric 
de Chassey, directeur de l’Institut national d’histoire de l’art

Portrait d'Éric de Chassey © Institut national d’histoire de l’art/Jean Picon

Jusqu'au 7 avril, Art Paris Art Fair prend ses quartiers au Grand Palais Éphémère à Paris. Pour sa 26e édition, la foire a 
invité Éric de Chassey, directeur général de l'Institut national d'histoire de l'art, à proposer un parcours subjectif qui met 
en lumière 21 artistes de la scène française.

Comment ne pas passer à côté d’une découverte ou d’une pépite parmi les 136 galeries qui participent à Art Paris ? Pour 
aiguiller les visiteurs qui défilent dans les allées du Grand Palais Éphémère (Paris, VIIe arrondissement), la foire propose deux 
parcours thématiques. Le premier, « Art & Craft », met en avant les liens entre savoir-faire artisanaux et art, tandis que le 
second, concocté par Éric de Chassey, montre des artistes de la scène française, du début du XXe siècle jusqu’à aujourd’hui. 
Lors du montage d’Art Paris, nous avons rencontré le commissaire invité afin qu’il nous présente sa sélection, qui a pour objec-
tif de mettre en lumière des talents qui manquent cruellement de visibilité.

Pourquoi avoir choisi le titre « Fragiles utopies » ?

Je n’avais pas envie d’identifier les artistes par leur nationalité, leur genre ou des choses extérieures à la question de l’art, 
qui est la seule qui m’attire. J’ai choisi un thème très ouvert. J’avais envie que ce soit les œuvres qui comptent. Les artistes 
qui changent la vie de façon générale ont un quelque chose d’utopique. Aujourd’hui cette dimension est plus pertinente, elle 
paraît plus juste quand elle n’est pas triomphaliste, autoritaire ou à potentiel autoritaire, mais qu’au contraire, elle a une forme 
d’humilité, de fragilité ou de caractère provisoire. C’est ce qui me passionne le plus dans l’histoire de l’art du XXe siècle et du 
XXIe siècle. J’ai simplement mis un filtre sur le regard que je pouvais avoir sur les artistes qui participaient à Art Paris.

Pierrette Bloch, Sans titre, 1996, encre de Chine sur papier, 
63,5 x 48,5 cm, galerie Zlotowski. ©Camille Besson

Connaissance des arts...

Eric de Chassey, Agahte Hakoun

4 avril 2024
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Si je pouvais apporter quelque chose, c’était rendre visible certains artistes qui sont peut-être moins vus que d’autres, ou dont 
le travail n’est pas forcément très spectaculaire. Dans une foire où le regard est très rapide, c’est peut-être un moyen de les 
rendre visibles. Nous les avons signalés pour que le regard se ralentisse. Philippe Favier en est un bon exemple. Il a été extrê-
mement vu en France et à l’étranger dans les années 1980, et continue à effectuer un travail remarquable. Mais il semblerait 
qu’on ne trouve pas d’urgence, en tout cas à Paris, à montrer ses œuvres, peut-être pour une raison aussi simple que le fait 
qu’il vive en province et que la France est un pays centralisé. Je suis allé le voir dans son atelier dans la vallée du Rhône, pour 
parler avec lui, voir ses œuvres nouvelles et d’autres plus anciennes. On a décidé ensemble qu’on allait présenter des œuvres 
d’une série de pétales de rose séchés qui n’a pas vraiment été montrée.

Philippe Favier, Série Rose cousin, 2011, technique mixte, 45 x 50 cm. 
Courtesy 8+4

Connaissez-vous tous les artistes de la sélection ?

J’ai des relations très anciennes avec la plupart d’entre eux. Et c’est aussi l’occasion de découvrir des artistes plus jeunes et 
moins établis. Prenons par exemple Alice Bidault, qui est très jeune. Elle n’a pas encore bénéficié de grandes expositions 
en musée ou en centre d’art. Elle vit en région, elle est agricultrice la moitié de son temps. On la montre en général à côté 
d’œuvres de Jean-Luc Moulène. Et, à chaque fois, je trouve que ça tient incroyablement, donc j’ai envie d’en voir plus.

Éclore d’Alice Bidault et Vénus de Milo, Transcription (1998) de Gérard Collin-Thiébaut sur le stand de la galerie 
Pietro Spartà © Connaissance des Arts / Agathe Hakoun

Vous deviez présenter une liste de 20 artistes ?

Oui mais j’en ai mis 21. Ce bonus s’est ajouté lorsque Vera Molnár est décédée. Au départ, elle était dans la liste mais je 
souhaitais n’avoir qu’une seule artiste par galerie et comme il y avait l’exposition de Vera Molnár en même temps au Centre 
Pompidou je me suis dit qu’elle était déjà visible. Lorsqu’elle a disparu, c’était le moment de lui rendre hommage.

...Connaissance des arts... 
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Sarah Jérôme, L’Éveil V, 2022, peinture à l’huile sur papier 
calque, 152 x 120 cm. Courtesy H Gallery, Paris

Il y a 12 artistes femmes dans la sélection. Avez-vous choisi de les mettre particulièrement en avant ?

J’essaie de me poser ces questions-là en amont, pas comme des contraintes, ni comme des quotas. Avec ce thème, il est 
assez naturel de regarder de façon, peut-être pas prioritaire, mais importante, du côté des artistes femmes. Dans l’histoire de 
l’art du XXe siècle, ce sont elles qui ont porté cette idée de façon plus précoce que leurs camarades hommes, qui comme 
Mondrian, Malevitch, Soulages, proposaient un projet utopique généraliste et triomphaliste. Elles proposaient une autre voie. 

Qu’est-ce qui différencie aujourd’hui Art Paris des autres foires ?

J’essaie de me situer en dehors de la question du marché, donc je m’interdis de penser aux aspects commerciaux et straté-
giques. Je pense seulement aux artistes et à faire en sorte de partager leurs œuvres avec le plus de monde possible. L’avan-
tage des foires, c’est qu’il y a beaucoup de monde qui vient. Ce public a forcément une attention très flottante sur tout ce qui 
se présente devant eux. Le parcours leur donne un moyen de poser le regard sur des œuvres qui me semblent importantes.

Assan Smati sur le stand de la galerie Nosbaum Reding à Art Paris. ©Agathe Hakoun/
Connaissance des Arts

Je me suis rendu compte aussi que j’avais choisi pas mal d’artistes qui vivent en province et qui n’ont pas la visibilité qu’ils 
devraient avoir. Par exemple Assan Smati, qui a vécu pendant très longtemps à Saint-Chamond et est maintenant installé en 
Bretagne. On peut raconter tout ce qu’on veut sur l’invisibilité liée à son identité, mais je pense que c’est relativement secon-
daire par rapport au simple fait que les Français sont extrêmement parisiens. Si quelqu’un est en région, il est plus difficilement 
visible. Par ailleurs, le travail d’Assan Smati a pas mal changé et je trouve que son abandon de la figuration est particulière-
ment important.
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Sonia Delaunay, Rochers de Montreux, 1914, huile sur papier, 31,6 x 25,2 
cm. Courtesy Galerie Bérès

Beaucoup d’œuvres de la sélection sont proches de l’abstraction et moins de la figuration, est-ce un aspect de la scène 
française que vous souhaitiez mettre en avant ?

Je ne sais plus bien si cette distinction a du sens, mais elle ne préoccupe pas énormément. J’ai choisi Sonia Delaunay mais 
on peut prendre un autre exemple. Cette dimension utopique a été portée historiquement par l’abstraction, c’est vrai. Mais 
par exemple quand Jean-Michel Alberola fait un portrait de Vladimir Tatlin qui est un artiste abstrait majeur, profondément 
utopique, engagé dans la révolution russe, mais qu’il le montre comme une espèce de clown triste, mélancolique, une sorte 
de « roi de rien », pour reprendre le titre de la série d’œuvres. Est-ce abstrait ? Est-ce figuratif ? C’est figuratif parce qu’on le 
reconnaît très bien et que le portrait est réalisé d’après une photo précise. Mais il y a plein d’éléments qui n’ont rien à voir 
avec la figuration. La distinction entre ces deux domaines se brouille.

Jean-Michel Alberola, Vladimir Tatlin I, 2021, huile sur toile, 129 x 97 cm, 
galerie Templon. ©Agathe Hakoun/Connaissance des Arts

La question de l’abstraction et de son devenir m’intéresse. Elle est très présente sur des modèles de cette abstraction utopique 
et héroïque, comme les images de Malevitch ou de Mondrian, mais, pour ne citer qu’un exemple, Nicolas Chardon la rend 
très triviale puisque ses formes sont déduites des carreaux des tissus Vichy sur lesquels ils sont peints. Il n’y a pas d’invention 
de l’artiste. Les œuvres qui sont des illustrations ou des représentations ne m’attirent pas car je pense qu’elles n’ont pas de 
valeur dans le long terme. Je pense effectivement qu’elles disparaîtront de l’histoire de l’art une fois que ce qu’elles auront servi 
à illustrer sera élucidé. Ce qui me plait, ce sont les œuvres que je ne comprends pas, que je ne comprendrai jamais et qui 
résistent à l’histoire de l’art.
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Nicolas Chardon, Canicule (Jaune), 2022, peinture sur tissu, 25 x 25 cm. Courtesy 
Oniris.Art

Les œuvres dont les histoires tiennent dans la durée m’intéressent. Il s’agit des œuvres qu’on peut voir des centaines, voire 
des milliers de fois dans sa vie et y trouver des choses différentes à chaque fois et ne pas les comprendre. Sinon je préfère 
aller au Louvre et voir Van Eyck. Donc j’ai choisi des artistes dont les œuvres sont assez peu reproduites et qui méritent 
qu’on prenne le temps de venir les voir.
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Art Paris révèle les morceaux cachés de l’histoire des arts au Grand Palais Éphémère

Sarah Jérôme, L’Éveil I, 2022, peinture à l’huile sur papier calque, 152 x 120 cm ©H Gallery

Art Paris, la grande foire parisienne d'art moderne et contemporain du printemps ouvre ses portes du 4 au 7 avril au 
Grand Palais Éphémère.

Dans « une forme olympique ! », c’est ainsi que se décrit Art Paris 2024, qui se tiendra du 4 au 7 avril au Grand Palais 
Éphémère. Si la formule est facile, la foire s’annonce de qualité avec 136 exposants venus de 25 pays différents et 
près d’une vingtaine d’expositions personnelles. Deux parcours thématiques traversent cette 26e édition : l’un proposé 
par le directeur d’Institut national d’histoire de l’art, Eric de Chassey, centré sur la scène française et la permanence 
des utopies ; l’autre imaginé par le critique d’art Nicolas Trembley qui entend remettre à l’honneur l’artisanat et les arts 
appliqués. 

Le pari des artistes émergents

Parmi ses 136 exposants se distinguent 42 nouveaux arrivants proposant des programmes dans lesquels l’art moderne 
ou les arts appliqués accompagnent l’art contemporain et gagnent en visibilité. Sollicités durant de nombreuses années, 
certains galeristes viennent de sauter le pas, à l’exemple de Michel Rein.

Mariana Bunimov, Vase de fleurs, 2022, huile sur toile, 197 x 153 cm © Galerie 
Michel Rein, Paris

Ce dernier souligne l’attractivité retrouvée de la capitale et prévoit, comme beaucoup d’acteurs du marché, que l’inter-
nationalisation croissante de Paris+ par Art Basel va, par ricochet, renforcer le positionnement d’Art Paris sur la scène 
française. D’autres nouveaux entrants font le pari de défendre des plasticiens émergents, tels qu’Anne-Laure Wuillai 
(chez Eva Vautier) ou, en solo, Ellande Jaureguiberry (galerie 22,48 m2) et Katia Kameli (Véronique Rieffel).
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Ellande Jaureguiberry, Vertumme, 2021, sculpture, grès émaillé, raisins, 29 x 36 x 
17 cm ©Galerie 22,48 m2, Romainville

Un secteur moderne consolidé

Les 18 expositions personnelles permettent par exemple de découvrir ou redécouvrir le travail d’artistes modernes ou 
contemporains, à l’exemple de Patrice Trigano qui présente des œuvres inédites de Jean Hélion (1904-1987), actuel-
lement mis à l’honneur dans une vaste rétrospective au musée d’Art moderne de Paris. Consolidé, le secteur moderne 
met cette année le surréalisme à l’honneur, également chez le jeune galeriste Jules Boquet. À souligner, la présence 
d’Antoine Laurentin, qui a délaissé la Tefaf de Maastricht, à ses yeux moins attractive pour sa spécialité depuis que les 
collectionneurs américains se délectent de la version new-yorkaise de la foire.

Jean Hélion, Le brabant, 1957 Huile sur toile 81 x 100 cm © Galerie Patrice 
Trigano, Paris

Investir le champ des savoir-faire artisanaux

Si Art Paris présente 60% d’enseignes françaises, elle a su convaincre l’Iranienne Etemad Gallery, la Kényane Circle Art 
Gallery ou l’Américaine Bienvenu Steinberg & J, séduite par l’écoresponsabilité de la foire et la thématique « Art & Craft 
» (qui emprunte son nom au mouvement pionnier Arts and Crafts né au Royaume-Uni à la fin du XIXe), dont fait partie 
son artiste Yang-D’Haene. Confiée à Nicolas Trembley, cette section remet notamment au goût du jour des créateurs ou-
bliés et « fondamentaux dans l’histoire de l’art, comme les céramistes Jacqueline et Jean Lerat », et permet de poursuivre 
les réflexions propres à notre époque.

Jean Lerat, Ligne, rond et losange, 1970 Sculpture 28 x 28 x 9 cm © Galerie Capazza 
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« Car le rejet de certaines techniques comme le tissage, et des minorités dont les femmes, longtemps restées en marge 
de l’histoire de l’art, s’inscrivait dans des dominations sociales et politiques très fortes », conclut le critique d’art. Il nous 
convie à porter un autre regard sur Magdalena Abakanowicz, exposée chez Richard Saltoun, ou même sur une sculp-
ture océanienne anonyme réalisée en 1920 et présentée chez Jeanne Bucher Jaeger, aux antipodes des name-drop-
pings du marché de l’art…
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Art Paris au Grand Palais : nos (très nombreux) coups de cœur de l’édition 2024

Éclore d’Alice Bidault et Vénus de Milo, Transcription (1998) de Gérard Collin-Thiébaut sur le stand de la galerie 
Pietro Spartà © Connaissance des Arts / Agathe Hakoun

Pour sa 26e édition, qui se tient du 4 au 7 avril au Grand Palais Ephémère, Art Paris joue les cartes de la qualité et du 
calme alors que le marché de l’art se tend et que les ventes s’amenuisent, si l’on en croit les échos des dernières foires 
comme Maastricht et Art Basel Hong Kong.

Confortablement installée pour la dernière fois au Grand Palais Éphémère (les foires seront déménagées vers le Grand 
Palais dès octobre prochain), Art Paris 2024 marque les visiteurs par le bon niveau de ses exposants, par une am-
biance sereine, par des œuvres agréables à regarder et sans contenu provoquant. L’art moderne, de Gargallo (galeria 
Marc Domènech) à Hantaï (galerie Najuma), est présent un peu partout. Tous les supports, de la photographie (Sophie 
Zénon à la galerie XII) à la gravure (Philippe Favier à la galerie 8+4), tirent leur épingle du jeu. La céramique est omni-
présente cette année, détrônant la tapisserie.

Miser sur les jeunes

Si l’on veut miser sur les artistes plus jeunes, le choix est vaste car les galeries sont là pour les mettre en avant. Chez 
Opera Gallery, un magnifique portrait de Amoako Boafa souligne la qualité de dessinateur de ce créateur ghanéen né 
en 1984 mais qui a déjà exposé à l’Albertina de Vienne et au LACMA de Los Angeles. À la Galleria Continua, près 
d’un haut-relief de Daniel Buren, trône une acrylique de José Yaque, un Cubain né en 1985 dont les silhouettes ondu-
lantes ont déjà été présentées près d’une installation de Buren à la Commanderie de Peyrassol. Enfin, belle confronta-
tion de Lucile Piketty et Sarah Jérôme, sur le stand de la H Gallery sur le thème du portrait et de la couleur.
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Le marché de l’art français se porte bien avant l’ouverture du salon Art Paris

ART CONTEMPORAIN ARTPRICE

MARCHÉ DE L'ART

19/03/2024 Par Artprice

5 min de lecture

e Brexit ayant changé la donne, Paris redevient une place forte pour l’art moderne et contemporain à l’échelle mondiale. Il s’agit

désormais de faire rayonner les artistes de la scène française : Art Paris, dont Artprice est un partenaire fidèle, y participe, avec BNP

Paribas.

Le dernier Rapport du Marché de l’art 2023 fait état du dynamisme impressionnant que connaît le marché de l’art français depuis quelques

années. Quatrième pays le plus performant du monde pour la vente d’œuvres d’art aux enchères, la France a d’ailleurs maintenu son cap

malgré le réajustement général du marché de l’art international au cours de l’année dernière. Le résultat annuel enregistré en France en 2023

pour la vente d’oeuvres d’art aux enchères a fléchi seulement de -11%, pour s’établir à 875m$, lorsque les États-Unis ont perdu -28% de résultat

comparé à 2022 et le Royaume-Uni -15%, suite à la contraction de l’offre d’oeuvres majeures et la baisse d’enthousiasme constatées sur le

segment de marché le plus haut de gamme.

Mais contrairement au marché britannique, et américain dans une moindre mesure, le marché français repose en premier lieu sur

l’approvisionnement local. Il est particulièrement dense (106 400 lots vendus en 2023 soit le deuxième pays le plus important en termes de

transactions aux enchères), avec une manne d’œuvres très abordables, tout en gagnant véritablement en puissance sur le segment haut de

gamme. À l’aune des quinze dernières années, le produit des ventes d’œuvres d’art en France bondit en effet de plus de 70%, avec une

progression significative du nombre d’œuvres millionnaires, comme détaillé dans le Rapport mondial d’Artprice (Rapport mondial 2023).

Le regain de vitalité de la place de marché française déborde largement le monde des enchères. Il se révèle à plusieurs niveaux et Paris

semble vouloir revenir à ce qu’elle était au tournant du 20e siècle, avec des artistes internationaux venant y travailler et les grands acteurs du

marché de l’art enthousiastes de s’y retrouver. Le renouvellement du pouvoir d’attraction de la capitale est indiscutable depuis l’ouverture

récente de galeries internationales comme Mendes Wood DM et Hauser & Wirth et, plus tôt, de de David Zwirner en 2019, de White Cube et

Galleria Continua en 2020. La présence de ces prestigieuses galeries contribue à placer à nouveau Paris au cœur du marché de l’art mondial et

à redorer son blason.

Par ailleurs, les galeries françaises sont de plus en plus nombreuses à s’implanter à l’étranger, notamment à New York pour ce qui est de

galeries Perrotin, Templon, Ceysson & Bénétière, Lelong, Almine Rech, Georges-Philippe et Nathalie Vallois et la galerie 1900-2000. L’enjeu est

essentiel, notamment pour faire rayonner des artistes français contemporains qui, longtemps isolés du marché international, présentent des

cotes bien en-deçà de celles de leurs homologues américains, anglais ou chinois. Défendre la qualité de la scène française est l’un des grands

enjeux que s’apprête encore à relever la foire Art Paris dans quelques semaines.
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Helianthe Bourdeaux-Maurin <yakena@gmail.com>

Fragiles utopies. Un regard sur la scène française par Éric de Chassey
3 messages

VIP Art Paris 2024 <vip@artparis.com> Fri, Feb 23, 2024 at 5:00 PM
Reply-To: vip@artparis.com
To: yakena@gmail.com

Votre invitation vous est offerte par Art Paris.
 

Fragiles utopies. Un regard sur la scène française
par Éric de Chassey

À l'attention de Madame Hélianthe BOURDEAUX-MAURIN,
 
Depuis 2018, Art Paris soutient et valorise la scène hexagonale en associant chaque année le regard subjectif, historique et
critique, d’un commissaire d’exposition à la sélection de projets spécifiques d’artistes français proposés par les galeries
participantes.

À l’occasion de cette 26e édition qui se tient du 3 au 7 avril 2024 au Grand Palais Éphémère, Éric de Chassey, commissaire invité et
directeur général de l’Institut national d’histoire de l’art, livre sa vision de la scène hexagonale à travers une sélection de 21 artistes
parmi les galeries participantes sur le thème Fragiles utopies.

Comme le souligne Éric de Chassey, « Les arts visuels n'ont pas pour seules fonctions de représenter ou décorer. Ils proposent
également des modèles pour la perception, pour la pensée, pour l'action : des utopies en construction. Celles-ci peuvent s'incarner
dans toutes les formes et tous les mediums, mais, dans une période marquée par le doute et la fin des grands systèmes, elles
prennent souvent un caractère provisoire, précaire : ce sont des utopies fragiles. »
 
Par ailleurs cette année, BNP Paribas Banque Privée s'associe avec Art Paris pour lancer le Prix BNP Paribas Banque Privée. Un
regard sur la scène française. Ce nouveau Prix d’une dotation de 30 000 euros, remis par un jury prestigieux le mercredi 3 avril 2024,
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Avec le soutien de

Désormais votre invitation Prestige est digitale. Vous pouvez y accéder dans la rubrique Invitation de notre site Internet.
 
Votre identifiant de connexion : yakena@gmail.com
 
Valable pour deux personnes, votre invitation Prestige vous donne un accès exclusif à la foire lors du vernissage le mercredi 3 avril de
11h à 21h, aux préouvertures VIP tous les jours du 4 au 7 avril de 10h à 12h, ainsi qu'aux horaires d’ouverture au public.
 
Notre responsable VIP, Béatrice Guesnet-Micheli (+33 (0)1 56 26 52 11 - vip@artparis.com), se tient à votre entière disposition pour
toute demande d'information complémentaire ou assistance.
 
Pour toute réservation de transport ou d'hébergement, n'hésitez pas à consulter notre offre hébergement sur notre site ou à contacter
notre concierge Pierre-Paul Monnet : +33 (0)1 77 48 88 48 - concierge@artparis.com 

viendra récompenser le parcours d’un ou d’une artiste, sans distinction d'âge, choisi parmi les nominés de la sélection d’Éric de
Chassey dans le cadre de son focus Fragiles utopies. Un regard sur la scène française.

 

TÉLÉCHARGEZ LE CAHIER
FRAGILES UTOPIES. UN REGARD SUR LA SCENE FRANÇAISE

 

 

TÉLÉCHARGEZ VOTRE
INVITATION
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S’il est un apport majeur des artistes du xxe siècle, c’est d’avoir 
voulu détacher la peinture, la sculpture et le dessin des deux 
fonctions traditionnelles de représentation et de décoration aux-
quelles elles avaient eu tendance à être cantonnées tout au long 
de leur histoire. Le modernisme, notamment de la part de celles 
et ceux qui exploraient les possibilités offertes par l’abstraction, 
mettait en valeur d’autres fonctions des œuvres : celles d’être des 
modèles inédits pour la perception, pour la pensée et pour l’action, 
de participer à la création et à l’édification d’un monde différent 
et nouveau, utopique. Ce n’étaient pas là des fonctions entière-
ment absentes des périodes antérieures de l’histoire de l’art, mais 
elles prenaient pour la première fois le pas sur les autres. On en 
retient généralement les exemples les plus apparemment radicaux, 
dont Piet Mondrian et ses disciples Auguste Herbin ou Jean  
Hélion furent dans le Paris des années 1920-1930 les exemples 

par excellence, qui prônaient une 
rupture radicale avec la réalité exis-
tante, une destruction ou un dépas-
sement complet de celle-ci, pour 
proposer des systèmes totalisants, 
qu’ils remirent parfois en cause par 
la suite. 

C’est pour cette raison qu’on a pu 
penser que cette histoire s’était close avec la faillite des grandes 
utopies politiques du siècle, laissant la place, à partir des années 
1970, à ce qu’on a appelé le post-modernisme, où l’art en serait 
réduit à traiter de lui-même ou à revenir à ses anciennes fonctions. 
Pour peu cependant que l’on accepte que les utopies puissent 
aussi avoir un caractère provisoire, précaire, on se rend compte 
que la part utopique de la création artistique n’a pas disparu avec 
le modernisme mais qu’elle continue à agir comme un principe 
actif, moins guidé par l’affirmation autoritaire que par le doute, 

If there has indeed been a major 
contribution by 20th century artists, it was 
their desire to distance painting, sculpture 
and drawing from the two traditional 
functions to which they had, for the main 
part, been confined throughout their 
history: representation and decoration. 
Modernism - and notably its proponents 
who explored the possibilities offered by 
abstraction - stressed other functions by 
which works of art could become models 
for perception, thought and action and 
contribute to creating a new, different 
and utopian world. These functions were 
not entirely absent from previous periods 
in the history of art, but for the first time 
they took precedence over the others. 
The artists we best remember are 
generally the most radical, as exemplified 
by Piet Mondrian 

and his disciples Auguste Herbin and Jean 
Hélion in Paris in the 1920s and 1930s. These 
artists advocated a radical break with the past, 
leaving behind or even destroying past 
practices and putting forward in their place 
an all-encompassing system that some would 
later call into question.

That’s why it has often been said that this 
modernist story had come to an end in the 1970s, with the failure 
of the 20th century’s main political utopias, making way for 
postmodernism, in which art is reduced to taking itself as its subject 
or returning to its former functions. However, if we accept that 

ForewordIntroduction

« Le modernisme (...) mettait 
en valeur d’autres fonctions 
des œuvres : celles d’être des 
modèles inédits pour la 
perception, pour la pensée et 
pour l’action »

“Modernism (...) 
stressed other 
functions by which 
works of art could 
become models for 
perception, thought 
and action”
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qui est consubstantiel à une époque marquée par la fin des grands 
systèmes et des solutions définitives. Elle s’incarne dans des 
œuvres qui sont autant de Fragiles utopies et, dans un regard 
rétrospectif, en décèle les prémices chez des artistes tenus pour 
mineurs au temps du triomphe du modernisme, en particulier des 
femmes, dont Sonia Terk-Delaunay est sans doute l’un des 
exemples les plus frappants. C’est ainsi qu’émerge une nouvelle 
généalogie, discontinue mais particulièrement vivante, qui trouve 
ses prolongements jusqu’à aujourd’hui et que le parcours que je 
propose parmi les artistes exposés par les galeries participant à 
Art Paris 2024 entend mettre en lumière.

Une telle proposition aurait pu être ten-
taculaire ou massive. Elle se cantonne ici 
à vingt artistes de la scène française (en 
fait vingt-et-un car j’ai voulu rendre un 
hommage particulier à Vera Molnár, qui 
vient de disparaître après presque cent 
ans d’une vie incroyablement remplie), 
c’est-à-dire de celles et ceux qui ont tra-
vaillé ou travaillent en France, une scène 
particulièrement riche et féconde dès lors 
que l’on sort de l’idée reçue que les 
mondes de l’art s’organiseraient autour 

de la confrontation entre un centre et des périphéries. J’ai décidé 
d’emblée de ne pas sélectionner plus d’un ou une artiste par 
galerie, ce qui a parfois donné lieu à des choix déchirants : ils et 
elles auraient donc pu être un peu plus nombreux et, dans les cas 
où un dilemme se présentait, j’ai privilégié celui ou celle qui avait 
le moins de visibilité ou qui était le plus ou la plus jeune. En re-
vanche, en m’appuyant sur les propositions des galeries qui les 
représentent, j’ai tantôt sélectionné une seule de leurs œuvres, 
tantôt un ensemble appartenant à une même série ou bien ras-
semblé pour l’occasion. Je n’ai en tout cas jamais eu l’idée de 
réunir tous les artistes dont les œuvres incarnent des utopies 
fragiles, mais d’en singulariser certaines et certains, quel que soit 
les moyens artistiques qu’ils utilisent, en assumant pleinement la 
part de sensibilité subjective qui entre dans ce choix. Il s’agit 
moins d’un rassemblement thématique que sensible, j’y insiste. 

« Je n’ai en tout cas 
jamais eu l’idée de 
réunir tous les artistes 
dont les œuvres 
incarnent des utopies 
fragiles, mais d’en 
singulariser certaines 
et certains �»

utopias can also be provisional and precarious in nature, we realise 
that the utopian element of artistic creation did not disappear with 
modernism. Indeed, this element remains an active principle, but 
one that is less guided by authoritarian assertions and more by the 
feelings of doubt that are inseparable from a period marked by 
the end of grand systems and totalizing narratives. Its presence 
can be seen in works that are Fragile Utopias in their own right. 
Looking back, we can glimpse the presage of this utopian element 
in the works of artists considered of minor importance at the time 
of the triumph of modernism. Notably women artists, of whom 
Sonia Terk-Delaunay is undoubtedly one of the most striking 
examples. By considering the question in this way, we can observe 
the emergence of a new and particularly dynamic (although 
discontinuous) genealogy that extends to the present day. It is this 
genealogy that my selection from amongst the exhibiting artists 
at Art Paris 2024 aims to showcase. 

Such a selection could have been sprawling and extensive, but I 
voluntarily limited it to just twenty artists from the French scene 
(twenty-one to be exact, as I wanted to pay a 
special tribute to Vera Molnár, who passed away 
last December just before her 100th birthday 
after a very full life). By French scene, I mean 
artists who have worked or who are currently 
working in France. Once you get beyond the 
common misconception that the art world is 
structured around a confrontation between a 
centre and peripheries, the French scene appears 
particularly rich and inspirational. Right from the 
start, I decided to select just one artist per 
gallery, which sometimes meant making some 
very difficult choices. There could therefore have been a few more 
artists; when I was faced with a dilemma, I favoured the youngest 
or less visible one. On the other hand, listening to the opinion of 
the galleries representing these artists, I sometimes selected one 
work and at other times an ensemble of works, either from the 
same series or brought together especially for the fair. In any case, 
I never thought to gather the totality of the artists whose works 
embody fragile utopias, but rather to single out some of them, 
whatever their chosen means of expression. I totally accept the 

“I never thought to 
gather the totality 
of the artists whose 
works embody 
fragile utopias, but 
rather to single out 
some of them”
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Pour bon nombre de ces artistes, il s’agit de personnes avec 
lesquelles j’entretiens depuis plus ou moins longtemps des rela-
tions de proximité, sur les œuvres desquels j’ai écrit, dont je fré-
quente les ateliers ou les catalogues raisonnés, que j’ai exposés 
ici ou là, seuls ou collectivement. Ils et elles sont parfois très 
connus, parfois trop méconnus à mon sens, pour un ensemble de 
raisons qui tiennent parfois à leur positionnement de retrait géo-

graphique ou institutionnel, parfois à 
notre négligence ou à notre capacité 
d’oubli. Au fil des transformations de 
leur travail, je les retrouve chaque fois 
avec une grande joie, que je voudrais 
faire partager aux visiteurs d’Art Paris 
2024, car les œuvres d’art valent d’abord 
pour l’expérience sensible, concrète, 
qu’elles proposent à celles et ceux qui 
prennent le temps d’en faire l’expérience. 
Ils et elles ont transformé mon rapport 
au monde, et continuent de le faire, en 
ouvrant des perspectives que, sans eux, 
je n’aurais jamais pu imaginer : de véri-
tables espaces utopiques. Ils et elles 
sont rejoints ici par des artistes que je 

ne connaissais pas avant de concevoir ce parcours, ou que je 
connaissais mal, mais qui me sont apparus comme particulière-
ment engageants et dont je perçois qu’ils pourraient appartenir 
à la sorte de famille recomposée qui se constitue ainsi peu à peu, 
aux personnalités aussi différentes que celles qui constituent une 
famille biologique, dont les utopies tantôt convergent tantôt 
divergent, précisément parce que ce ne sont pas des utopies 
unitaires et totales mais des utopies fragiles.

subjective aspect of my choice and would like to insist on the fact 
that, rather than a theme-based selection, it is a selection guided 
by my personal reactions to these artists and their work.

I have been close to many of these artists for varying periods of 
time. I have written about their work, visited their studios, consulted 
their catalogues raisonnés and exhibited their 
works, either alone or as part of group exhibitions. 
Some of them are very well known, whereas 
others have not yet received the recognition they 
deserve, for different reasons. These reasons 
include a geographical location that contributes 
to keeping them away from the centre of 
attention, a possible lack of interaction with 
cultural institutions and sometimes simply our 
own neglect and propensity to forget. As they 
evolve, I rediscover their work with the same pleasure each time 
– and it is this pleasure that I want to share with the visitors to Art 
Paris 2024. Works of art should above all be judged by the concrete 
emotional and sensory experience they offer to those who take 
the time to discover them. These artists have changed my 
relationship with the world and continue to do so by opening new 
horizons – authentic utopias – that I could never have imagined 
without them. Joining these artists I already know well and others 
that I had not come across or whom I did not know that well before 
conceiving this project, but who seemed to be particularly 
interesting and who I feel could belong to this sort of blended 
family that is gradually coming together. This family includes 
personalities that are just as different as those that comprise 
traditional families; sometimes their ideas of utopia converge and 
sometimes they diverge, precisely because they are not total and 
unitary, but fragile, utopias.
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« Car les œuvres d’art 
valent d’abord pour 
l’expérience sensible, 
concrète, qu’elles 
proposent à celles 
et ceux qui prennent 
le temps d’en faire 
l’expérience. »

“Works of art should 
above all be judged 
by the concrete 
emotional and 
sensory experience 
they offer to those 
who take the time to 
discover them. ”
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Éric de Chassey is the director of the Institut National d’Histoire de l’Art 
(INHA), Professor at the École Normale Supérieure de Lyon and the 
former director of Villa Médici: The French academy in Rome. His latest 
publications include: Après la fin. Suspensions et reprises de la peinture 
dans les années 1960 et 1970 (Klincksieck, 2017) and L’abstraction avec 
ou sans raisons (Gallimard, 2017). In 2021-2022, he curated a number 
of exhibitions, such as Le surréalisme dans l’art américain, 1940-
1970 (Centre de la Vieille Charité, Marseille), Napoléon? Encore! (Musée 
de l’Armée, Paris), Alex Katz. Floating Worlds (Galerie Thaddaeus Ropac, 
Pantin), Ettore Spalletti. Il cielo in una stanza (Galleria Nazionale d’Arte 
Moderna, Rome) and Le désir de la ligne. Henri Matisse dans les 
collections Jacques Doucet (Musée Angladon, Avignon). In 2023, he 
curated Repetition at the Centre Pompidou Metz.

Éric de Chassey est directeur général de l’Institut national d’histoire de 
l’art, professeur à l’École normale supérieure de Lyon, ancien directeur 
de l’Académie de France à Rome – Villa Médicis. Derniers ouvrages 
parus : Après la fin. Suspensions et reprises de la peinture dans les 
années 1960 et 1970 (Klincksieck, 2017) et L’abstraction avec ou sans 
raisons (Gallimard, 2017). En 2021-2022, il a notamment assuré le 
commissariat des expositions Le surréalisme dans l’art américain, 1940-
1970 (Centre de la Vieille Charité, Marseille), Napoléon ? Encore ! (musée 
de l’Armée, Paris), Alex Katz. Mondes flottants / Floating Worlds (galerie 
Thaddaeus Ropac, Pantin), Ettore Spalletti. Il cielo in una stanza (Galleria 
nazionale d’arte moderna, Rome) et Le désir de la ligne. Henri Matisse 
dans les collections Jacques Doucet (musée Angladon, Avignon). En 
2023, il est commissaire de l’exposition La Répétition (Centre Pompidou 
Metz).
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Pour découvrir la nouvelle exposition de Sarah Jérôme, il faut faire un détour par le centre d’art ACMCM, à Perpignan, qui l’accueille jusqu’au 23 septembre. 
L’artiste y investit les lieux avec des très grands formats réalisés à cette occasion par lesquels nous sommes accueillis dans l’exposition et qui constituent à 
dire vrai l’essentiel de l’exposition. En effet la diversité des œuvres présentées est telle qu’elle suggère de nombreuses réflexions.

On est tout d’abord saisi par ces œuvres mi-impressionnistes, mi-abstraites pleinement servies par une maîtrise colorée dont la lumière violente qui en sort ne peut 
laisser indifférent. Hésitant entre paysage aquatique et interprétation de végétaux denses extirpés d’une garrigue cézanienne, les toiles annoncent une déambulation 
prometteuse où les sujets se fondent dans la toile au point qu’on se sente soulagé de n’avoir qu’à se laisser porter par nos iconographies personnelles, nos références 
picturales, piochant dans l’épaisseur des Nouveaux Réalistes ou stagnant dans des tranches d’une histoire de l’art plus sensuelle proche de Joan Mitchell. 

L’œuvre En eaux-vives de 2023 montre un travail sur la couleur, et convertit la chair des formes en îles liquides et minérales, propres à une flottaison étrange. Les 
personnages ne montrent pas le désir d’émerger, mais fixent la surface de l’eau comme faisant corps avec eux-mêmes. Restent-ils des têtes hors de l’eau, à considérer 
comme des motifs narratifs ou sont-ils à voir comme les émergences plastiquement composées inspirées du support en papier calque ? La fusion de ces interroga-
tions abonde en faveur d’une grande fluidité esthétique. 

Cette impression qui pique l’intérêt pour agréable qu’elle soit ne dure pas. Nous sommes rappelés à l’ordre par des pratiques très différentes, dessins, installations, 
objets suspendus… sans grand rapport a priori entre eux. 

De grands dessins à la mine de plomb représentent des intérieurs chargés où des personnages sont posés, figés dans leurs mouvements, où les fauteuils de velours 
représentés avec talent sentent le motif ressassé, détaillé dans des scènes plus ou moins morcelées. Là, on quitte une peinture qui nous portait dans une tranche 
d’histoire de l’art pour nous conduire dans une sorte de récit quasi photographique dans lequel le motif se poursuit d’un cadre à l’autre, les encadrements se touchant 
pour la continuité de l’image découpée sans raison apparente.  Les dessins surfacés de nuances de gris évoquent un sujet désuet et laissent perplexe sur leur perti-
nence à côtoyer les peintures, tant les sujets en sont éloignés. 

Plus loin des corps à mi-hauteur, de dos, de face, habilement hors dimensions dans le paysage, sont réalisés avec des couleurs liquides, coiffant les corps à coups 
de peigne ou de frottages, silhouettes impassibles et tranquilles d’apparence, contredites par de forts contrastes de couleurs, et retiennent une violence contenue 
soumise à la réaction du spectateur. 

Le visiteur aurait en effet envie d’interroger l’artiste, de lui demander ce qui arrive à son univers, quel lien y a -t-il entre ces demi corps de femme, ces « paysages » 
avenants, ces intérieurs morcelés en grisaille, mais aussi ces installations aussi inattendues que de facture différente. Ces dernières réalisées en céramique prennent 
la forme de hérault d’armes ou de personnages sentinelles désamorcés de toute vie, le corps a disparu, l’armure en morceaux est l’enveloppe restante d’un corps 
invisible. Bien sûr nous saisissons bien que cette armure est cassante, fragile, qu’il nous est indiqué au passage une mise en garde mais la lourdeur de la suspension, 
l’épaisseur des membres provoque une curieuse déception en concurrence avec la méfiance délicieuse de la fragilité.
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De même, une paire de gants rouges en céramique est ainsi pendue au mur, eux, portent l’épaisseur et la lourdeur du matériau qui les constitue, sorte de gardiens 
perdus de mains absentes. Ils font volontairement écho à d’autres pièces exposées comme indiqué par la commissaire d’exposition. Cette situation étrange rappelle 
a contrario les porcelaines aperçues dans certains musées asiatiques où là, leur positionnement en vitrine ou leur érection sur un socle nous font oublier les sys-
tèmes d’alarme, ne nous alertent sur rien d’autre que leur existence matérielle ; ou encore ces céramiques époustouflantes de Lee Ufan, qui simplement déposées 
au sol nous emportent dans une bouffée de précision formelle et de légèreté colorée, avec une économie esthétique où le poids de la céramique se confond avec la 
préciosité de l’objet. Que se passe-t-il donc dans ces pièces de céramique suspendues en forme de costume désarticulé dans l’espace et non en forme désarticulée de 
costume dans l’espace ? Il semble que ce soit un débordement excessif du sujet, l’artiste se sentirait-elle submergée par une narration qu’elle peine à resserrer en une 
expression plus concise ? 

C’est qu’il y a une volonté chez Sarah Jérôme de nous parler du corps, par tous les moyens. En épaisseur, en largeur, en sujets (figures, portraits, objets), en maté-
riaux, le corps est désigné autant que faire se peut, sous toutes ses formes par de nombreux moyens mais il est absent, le corps est montré là où il n’est pas. Le passé 
de danseuse de l’artiste y est sans doute pour quelque chose. Il y a de nombreux actes commis mais aucune trace de corps. Si bien qu’en cas d’enquête nous serions 
obligés d’inculper Sarah Jérôme de corpicide volontaire avec préméditation de soustraire à l’histoire de l’art la logique plastique ! Humour mis à part, Sarah Jérôme 
suggère le corps par des entours, nous invite à en fabriquer des fragments, à en imaginer des postures, son travail prolixe nécessiterait peut-être une plus grande 
clarté de présentation ?

L’exposition de Sarah Jérôme qui se veut être rétrospective est sans doute la cause de ce brin de disparité ressentie au fur et à mesure que nous découvrons les 
salles. Peut-être aurait-on aimé une insistance sur les différentes époques de la création de l’artiste sans avoir à se sentir obligé d’y trouver la fluidité d’un parcours ? 
L’approche de cette démarche artistique très variée permet aussi au sein même des œuvres de restreindre pour soi-même certains thèmes comme en témoignaient 
certains visiteurs. En éludant le corps, en proposant d’autres parcours par les couleurs, les lignes de contour des objets quels qu’ils soient, sujets, dessins, objets… 
l’œuvre suggère un partage protéiforme. C’est une entrée possible aussi pour la pièce réalisée sur la très grande mezzanine, l’installation est aussi déconcertante 
qu’elle est intéressante. Là encore un fond de mer (?) ou de cimetière (?) est évoqué par une disposition de volumes en céramique anthracite, plus ou moins crâniens, 
un peu médusiques très beaux dans leurs circonvolutions de cheveux « empoulpés », les tentacules capillaires nous transportent de Caravage à la mosaïque gréco-ro-
maine en passant par ce que l’on pourrait nommer par métaphore, la menace de disparition, cette fin où nos têtes tombent de n’avoir pas compris que seul l’art peut 
sauver nos corps.

La conception du corps morcelé en matière artistique a été abordée sous différents modes, qu’il s’agisse du codage des expressions d’un Le Brun au XVIIIe siècle, 
des photos d’un Stephan de Jaeger, ou des vidéos de Douglas Gordon, les mises à pied du corps renaissent de leurs cendres artistiques en proposant un vif objet, 
imaginaire, projeté, complémentaire mais vif. Dans le cas de cette installation, nous cherchons la matrice, la source plastique ou narrative qui aurait engendré ces 
générations d’organismes segmentés, car l’impression la plus forte de l’exposition passe par la question de savoir s’il n’y aurait pas plusieurs auteurs.
Ce n’est pas obligatoirement un grand inconvénient puisqu’on découvre une exposition avec le bénéfice de plusieurs entrées possibles, de plusieurs identités, de che-
mins divers ou de traverses allant parfois vers une peinture plus historicisée qui rassure un certain public, enclin à voir « du » corps et à le reconnaître, mais parfois 
les modes d’expression sont déconcertants en semblant empruntés à d’autres et venus en visite sous la main de l’artiste. 

Vue de l’exposition Sarah Jérôme-Refaire corps. A gauche, En eaux-vives, 2023. ©Photo ACMCM

...ArtsHebdoMédias...

Francesca Caruana 

février 2024



39, rue Chapon
75003 Paris

+33 (0)9 78 80 43 05
galerie@h-gallery.fr

h-gallery.fr

Si le trop large panel d’expressions provoque un malaise sur la singularité attendue, cela n’enlève rien à l’authenticité du travail de cette artiste reconnue mais l’en-
semble choisi est sans doute à l’origine d’une qualification qu’on a du mal à restreindre autour d’une seule signature. 

Il reste à se demander après avoir interrogé les œuvres avec la logique de la réalité qu’elles suggèrent, si le corps ne se trouve pas dans l’interstice, dans la transpa-
rence masquée contenue dans le support ? Car Sarah Jérôme exécute ses œuvres sur du papier calque, provoquant l’effet inverse de la céramique, ces pièces apparem-
ment fragiles par la qualité du support apparaissent solides et solidement issues des représentations qui les investissent.

Contact > Sarah Jérôme-Refaire corps, jusqu’au 23 septembre, A cent mètres du centre du monde centre d’art, à Perpignan. 

De gauche à droite, L’éveil I, peinture à l’huile sur papier calque, 152 x 120 cm, 2022 et Où subsiste encore ton écho III, 
peinture à l’huile sur papier calque, 152 x 120 cm, 2022. ©Sarah Jérôme
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Les valeurs de l’IA s’envolent : voici les cinq premières à privilégier
À l’instar du lancement de l’iPhone en 2007, qui a tout révolutionné, nous sommes à présent à un autre moment charnière. Voici les 5 
principales actions liées à l’IA que vous devez absolument surveiller

En savoir plus

lesfurets.com | Patrocinado

Nutrivia | Patrocinado

Réduisez vos dépenses sur votre assurance auto !
Comparez et économisez en moyenne 360€ en 2024.

Vous avez trop de graisse abdominale ? (mangez ceci avant le petit déjeuner)
En savoir plus

Ma Prime Energetique | Patrocinado

Voici la méthode pour obtenir des panneaux solaires sans payer d'installation
Aide Panneau Solaire : Vendez votre électricité. Votre surplus d’électricité est stocké.

Lire la suite

Nervicil | Patrocinado

Panneaux solaires nouvelle génération | Patrocinado

Symptômes Neurophatiques ? Essayez ceci immédiatement
En savoir plus

Les propriétaires nés entre 1947-1989 (et non équipés de panneaux solaires) vont voir ceci
C'est voté, les panneaux solaires deviennent subventionnés pour les propriétaires

En savoir plus
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EN DIRECT / EXPOSITION PRINTEMPS DE SARAH JÉRÔME
GALERIE VACHET-DELMAS, SAUVE
par Alexia Lanta Maestrati

« La forme part de l’intérieur vers l’extérieur, il faut considérer les saillies comme pointées vers nous » Rodin

Poétique et foisonnante, l’exposition Printemps au-delà de la simple notion de saison, promet « un renouveau ». 
Si la facture de Sarah Jérôme est reconnaissable, elle s’avère plus minutieuse, moins jetée. Le médium est au cœur 
de cette transition, puisque l’artiste s’exerce pour la première fois sur des grands formats à la mine graphite. En 
noir et blanc, dans ces imposantes œuvres sur papier calque, on retrouve son thème de prédilection : la danse, et 
notamment les chorégraphies de Pina Bausch. 

Sarah interchange, brise et répare les images tirées des ballets dont elle s’inspire, pour en suggérer d’autres récits. 
Dans Solace c’est une myriade de pieds et de mains qui bourgeonnent. Empreint de violence, l’ensemble évoque 
les relations humaines, et jusqu’où la bienveillance d’une main réconfortante devient omniprésente. Le réalisme 
des traits montre le corps de façon frontale, les identités des protagonistes sont réduites à leurs archétypes ; frag-
ment de robe pour cette femme, manches de chemises pour les hommes. 

On découvre également des formats, plus petits et colorés, plus proches des précédents travaux de la plasticienne 
comme la série Fugue, inspirée du ballet Nelken (en français les Œillets). Intimiste, l’œuvre réfère à l’action de fuir, 
mais, une ambiguïté en émane ; s’agit-il d’un jeu ou le danger est-il présent ? Pour cette exposition personnelle, 
Sarah Jérôme, artiste complète, présente également des pièces en céramique, et interroge les possibilités plas-
tiques et plasmiques du Trait.

Point Contemporain 

Alexia Lanta Maestrati 

août 2020
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Sarah Jérome, Fugue 5, 2019, technique mixte sur papier calque, 25,5 x 33,5 cm
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Marlène Pegliasco

2018

www.smartymagazine.com

Un dessin...Un trait : Portrait de Sarah Jérôme

by Marlène Pegliasco

Née en 1979 à Rennes, Sarah Jérôme est une artiste plasticienne travaillant le dessin, la peinture et la sculpture. 
Diplômée du Conservatoire National Supérieur de la Danse de Paris puis de l'École Nationale Supérieure des
Beaux-Arts de Paris, elle expose depuis régulièrement son travail dans les foires d'art contemporain comme DDessin,
Miart, Art Paris, dans des galeries comme Larnoline ou Da-End, mais aussi à l'étranger, en Italie à la Doppelgaenger
gallery  et en Suisse à la Galerie C.

Elle enseigne le dessin contemporain à l'Atelier de Sèvres auprès d'étudiants préparant les concours des grandes écoles
d'art. Sarah Jérôme  participe à la 9ème édition de Drawing Room à Montpellier, qui se tient du 13 au 16 septembre
2018, où nous retrouverons ses oeuvres marquées par des forces contradictoires.

Entretien.

Marlène Pegliasco: Comment la pratique de la danse classique, que vous avez exercée à haut niveau,
influence votre création plastique ? 
Sarah Jérôme: J'ai pris cette habitude de dégager une forme de beauté à travers une douleur infligée. La danseuse
apprivoise la souffrance, la dissimule, à des fins « féériques » mais il existe un tiraillement entre ces deux notions.  Cette
discipline m?a appris une chose essentielle que j?enseigne à mes élèves : « Pour être libre il faut de la rigueur, il faut de la
discipline. ». Même si j'ai quitté le monde de la danse depuis longtemps, il m'habite encore et surtout dans ma pratique
créatrice. Lorsque je travaille, mon corps est engagé, investi. Ma pratique est d'une grande physicalité, le rythme et la
musicalité sont des facteurs décisifs dans l'élaboration d'une oeuvre. 

Marlène Pegliasco: Parlez-nous de votre création. 
Sarah Jérôme: Les contradictions et les oppositions m'intéressent.  L'image porte des tensions, des suggestions, des
doubles interprétations comme l'évocation d?un monde qui, à la fois, nous protège et nous enferme. J'aime cette lecture
antinomique. Former un corps morcelé, perturber l'oeil en changeant l'échelle de certains éléments du dessin, créer des
situations absurdes ou incongrues. À travers le spectre de l'intime, je questionne les malentendus desquels découlent les
conflits. Les images que je crée ne sont pas univoques. Enfin, j'aime rassembler des choses incompatibles et on retrouve
cela dans ma pratique comme le mélange céramique et cire ou huile et calque. 

Marlène Pegliasco: Vous avez une véritable prédilection pour le calque. 
Sarah Jérôme: Le calque est pour moi comme un derme, une strate de peau, sensuelle, lisse et glissante. C'est un support
qui à priori, n?invite pas à travailler l?huile. En essuyant la matière, j?obtiens de la fluidité et surtout de la lumière qui me
permettent de faire émerger les formes. Je construis et je déconstruis. Je recouvre, je fais des choix, je retire? Je détourne la
fonction première du médium pour aller à l?encontre de ce que l?on attend du dessin, de sa bienséance 

Marlène Pegliasco: Qu'allez-vous présenter à Drawing Room ? 
Sarah Jérôme: Je vais présenter une série récente « Séquences » tirée d'une pièce de la chorégraphe allemande Pina
Bausch. Il s'agit d?une capture d'image de la pièce « Nelken » que je décompose et fractionne en plusieurs dessins. La
focale y est subjective et mouvante. L'oeil oscille entre le décor, les costumes, les déplacements, les détails corporels.
L'ensemble du corpus évoque un mouvement cristallisé.   Ensuite, on verra la série « Collisions », de grands formats sur
papier calque. Enfin, la série « Clichés » qui est à la fois une forme de caricature et d'instantané du quotidien. Je garde
dans l'ensemble de mon travail, cette dichotomie entre gestualité et calme, action et figement, positif et négatif, tout en
interrogeant les limites de l'image. D'une image métaphorique, polysémantique, illusoire mais très réelle. D'une image qui
touche tout un chacun de manière très personnelle. 

Portrait d?une dessinatrice 

Si vous étiez un dessin ? Un nu érotique de Rodin 

Votre technique favorite ? La boue, au sens large. Transformer cette matière, la façonner, la sublimer, la dessiner. 

Le support le plus insolite ? Une assiette de sauce 

« Dessiner, c?est comme? » ? Révéler

11 Sep 2018
#Exposition #Drawing Now #Danse
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Sarah Jérôme, Rootless, 2016, Grès émaillé et ciré, 42 x 48 x 32 cm, Courtesy de l’artiste et la Galerie Da-End
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